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W A T O T C M M B m
La«kfto«BÜeri« vient 4b ÿnbliw «v«c U

roterd tnditiotin^l nif 4« d m  ooBfrèm 
^ r it  ; omeûétaâinaire «t o*ost }a plos s 
TitMÜe criliqufteiAtyle-administrMttri 
M ts v v  «IministntiTM ̂  le M port t
lft ,iastic« criminelle «o  France et en Ali
«Îa Ti «Ia tâOiJ .

iQdiaqées par ca goiu» de Ubl««fix sont à 
p ^ 4  perceptibles d’uoe annW.à l’uMtre, 
^ r lesstatteticiens.lft T e ilM d a O i^
nâfre c'est presque aujonrd'bul. Coniilneii- 
çoot donc par constater que le nombre 
. tol^deii arfaireajugécs coniradiotoirMi^at 
par les coor^uiisies^^a 1 ^ .  s'élève au 
chi^ro de 3,^V ld p w  ralDle que la sta- 

crimiM«e«H jusqtf'iei.
Cette diminution de ia eriminalitâ est 

glftérale, sauf euee qui eoncerne, lea io- 
uuitteides, ce qui, entre psrenthèMft, in- 
D m e singulièrement le pljébiscite orga­
nisé par UD d« füQ» coi îfrères bpul^var- 
<li«n en favdu|3i r0«>un de Mme de 
JMiquièfes. A|o«Wm ftHtai, pour calmer 
1«  j« ie  dee opiatiefee. qMMiHiant les 
<Anqd«nièreR aimito le nomm* des eri-

î r m S ? y f t * ^ ü S i t e
P a r t x w K M V s  Nlevéna po«r ^M>«e 
IMS, IT ^ c td te s U  19 qo 18W.
'Z im  VSTi,U  en l8 8 l KotUoûOpU^ns 
sae«eeMTecu«ot assasMOftti M  IMk,
puis a08, 2»5, m ,  m  et ïrtC. En t884, i  
8ewM4oU191 meortres, pais 1»1,174, m  
179, 170 infauUcidàMn 1885,puis 173,166, 
lüO, 170.

Evidemment, ce n’est pat Mieore 1 âge 
d’or, bien qu’il y ait amélioratiou, dans 
un sen», de ce qu'on pourrait appeler le 
persoimel du crtM*. l e  flUfflrt des ac- 
«usés yiettrés est descendu de BH 0̂ 0 eû 
1871-75 i  2? OiO. Ce n'est pas la crimi- 
nallté qui diminue c’est la responsabi- 
uti qui angmentâ. En fait, la mc '̂enne 
génétale pour toute la France est de 11- 
aDCttŜ spoiu- 100,U00 habitante. C’e»t la 
propi^ion unifurm^nent relevée de­
puis 188!!.

Rn 18H8,accusations otrt été sou­
mises an jury. A la suite des dÜTérent» 
verdicts, 1,^4 accusés, (2!)üi()), ont fait 
VobJet d'ordonnances d’ac<minement pur 
«tsimple;ir> mineurs de saize ans, acquit­
tés comme ayant agi sans discernement, 
ont été envoyés daus uue Buiitioji de cor­
rection pour V être élevés et détenus ; .S
joM a’i'IwrdiK-baitième a o *^ ;  an lus- 
qti’é sa dit-neuTiéme et t l  iosqu'i lenr 
■«ngtiéme ; enfin 8,01# ont été condamnés 
savoir : 28 à la peine de mort, 104 aux 
travaux forcés à pe^pét^té^ ^  tra- 
va«x/o«c48pottL-vingt auk .tra­
vaux foroés pour buit ans et plus, mais 
raoifis de vingt, 874 aux travaux forcés 
pour oinq Â sept ans, 5 à la réclusion per- 
pétaelle (seKa^naires), d la réolusion 
pour TingiMs /sexagénaires),.^! la ré­
clusion poar cinq i  aix ans, 1,190 & l'em

priffonnemcnt pour plus d'un an, 312 à 
r^ic^isonneiuent pour uo an ou moina, 
3 i  l'ameade seulement.

Bur les ^  oeadamBations à mort, ID 
<Nit été commuées en la peine des travaux 
fecoès i  perpétuité ; 9 ont donc suivi leur 
cours.

Le« (UTtts poIiÜqUSi ei de prease ren- 
yô|«taU jl iry oui éû au uoolbre da 'M, 
OteMowMit : »  aocwés, doot »  OQt été 
concUmnés à l’amende, 11 à aa aa ot 
•Mim d’emprtoonneiiient, un à «lus 
4*«» «n. fVest nne hénicnité relative. £a 
pdlw  eorréettomielte a jugé 190,131) affai­
res, efl aimihution de 97> sui 1887 et eû 
aügmeûtation de 5.W0 sur 188i, avec 
228,iîll prévenus, dont 178;JH du sexe 
masculin.

Les prévenus se repartissent ainsi iioiir
l’Age: moins de 16 ans, \ 0((); de )U A 
SI ans, 10ütO;aQdeBsusde2 1 ans,86r ' 
Sur8.146iugements frappés Rappel,:}, 
OQtélé infirmés. Il y a eu : i^^ittem ^ts, 
ôO(U;eavôisencorrecUoo, 3 diO; amen­
des, 3« OfO; emprisonnemeot deua an et 
moins, .i&üiü ; emprisonnosaeot pour pèna 
d’up an, 'i 0[0. l)4.1t;3 pcévaaus étaieni 
récidivistes. Les contraventions de simple 
k>Hc«montent ft STî?, m ,  avec m . m  

.irévenus, dont 559 renvoyés en polloe 
correctionnelle, — 16497 acquittés—17.184 
(TOfKUmités i  femprisoRiiement 
à l’ameude.

Au demeurant, la crinilnalUé reste sta- 
UoBiiaire aveo tendance, très légère ten­
daace i  l'abaissement. Par malheur, b  
récidive augmente. 11 n’avait été rendu en 
1884 par les cours d'assises et les tribu­
naux correctionnels que W.lttJ aitéts m  
jngem^fs de eonihitnnatlon ' contre - des 
accusés ou prévenus ayaat déjà été frap­
pés par la jiMticâjépreasive.

Oe chiffre s’pst successivement élevé & 
91.3:e en 1885 ; i  fr.>.2Ŵ  en 1886; à 
93,887 eu 1887 et i  00.871 en 1888 ; e W  
donc pour cette période un accroisfeonaot 
de 7.5 OiO. 8i l’on compare le nombre des 
condamnations encouru^ par des aocusés 
oa des repris de juatice A ootai das- con­
damnations prononcées par les jsridio- 
ttons erimin«llé et corretmoiVeQe, l'aug­
mentation proportionnelle moAte.pour le» 
premiers, 4s aâ 0^ en 1887 à ft? en 18S8, 
M, pwir le8secoBd9,de45à 67.

C’est une menace assea grave poqr la 
aoeiéié at il et(̂  permia d'en conclure qn’ii 
swvit prudent — soos peine de voir les 
dÂlts «ft les citmcs 4eivé&lr le Ip ^ eu x  
monopole d© voleurs et d’assassins pro­
fessionnels, métiéristes, si l'on préf%r« — 
de rendre moins difficile la rentrée dans 
le bon chemin des égarés ayant commis 
une p rem ia  faute, uhomme stigmatisé 
par la condamnation originelle, traînant 
au pied le boulet du casier judiciaire, est

.......................... plus ne reviendra
t̂enus sortis des 

e soixan
............ cinq ans
N’est-ce pas la confirmation la plus écla­

tante del’urgencedes réformes pr^nisées 
par rhonoraole M. l^ratwer et qui com­
mencent à former uu vâ-itable corps de 
doctrines humanitaires ?.

'U. reux rautB aemaau qu sstMaMae'xpome 
nr Im eit^ ewso» «t ulrM iifodafti eoloaliax 
Mt sc<-̂ n% s«iilMi«iü sui trois coKhüm . te Utr- 
thiiiiM. h éutd«!oap« «t ta HAualon.

IMS êt Ifl ptiMlp* 00 np- 
: 1* misu Itolpomi wr

3* AppliMüon dtt tarif avx pro<ii)N> étfaagm 
importés dut* sot coloiitfis- 

3- LMeiecpUona at» foocti<MMmMta4«)Mtaxir 
Mraient ditsrmioéM pur le CooMl d lM  (ph 
«r« exaiminer é̂ àlement lt DtixAfleaiIOB k apporter

dépêches
Serrice tpMal e/ tilifphoHique

dt l'ATrairde Roiitwa-Tooreolng

Conseil des Ministres

ont fait connaitre les réductions qu'il serait

ia««ik é’sCsettMC 1|IV| bud* 

uyoTa anaoBĉ  que \m Bégoeia*

rs C v S l'îŒ i'; n v t
pùt sar lafraadl VilUM avaisnt i ^ t l .

ChSn.MM. Goastanset FaUiérMOBt «o- 
tretenu leurs collt-^es du projet relatif

f
ujcl Kera contiané «1—' ■ i

H. Oamot sVttiU fait rspréssnter pu ^ 
eommatidaAt nsto^ abi ofaî^uM d» U.IM »'
-mier. __________

CHAMBRE 1 ^  DÉPUTÉS
AVANT LA UBAXGB

C o n u n lw to a  d M  D o a a S M

® n o l!^ iy a £ ï d

^ !"FW i¥ .u t« ovîp îï'pirU »» do ,roiM4> -  
soaa-comoiMiea ear if mi Impou^ d'«4ofiier 
as lyitAine cocgpM id«nt((mè pou< uttO»» im M-

Oa peut fnipMr |»rWni peaduha i  ̂ eatréè dau 
H cotooiu, notamOHiat Im  prodotik fabrioa^
*'mintSîa ^
n aufBrall <i'as)̂ uH«r nwl'puii modAté»iiâ n̂4-*
«taaireiraa S«uàn «oa^te de 1(96 nhUns «a
ioctic>iraini«nfiUr<4m'do 
l t  IH9 BDienn f «  Mrtimi de'l'satin^tioQ 

âoitiniài» d0 la ecftoiJe at d«Ja coodi-
' ' imc toata •kailié «otrtrn faîtaixlB.

PauTB damaale qu*8«a détaxa 
l antrM ‘ '

Ûtiîqae.h'é uàd^pa..---- im »
npoHi

coIcmiaBx

fooctioattemi
— -, éBiteiédrUmolMoilta t 

r<Ktrwi de mer.
LA skancü:

La aAaftM dM wmto _à Iroia IamM. aoiH U
• 4« M. OMhalM>érier.

I a  Réÿim* dM Suctm

Mnvoi à la mtmi««iMi da tad-

i * » * »  -  5 T î î S . « i . j ï ® ; ^ . u

ontipiqut mr toquÆ O i • 1»I>IW à ~

«■SmpséI
r yyrâl dd la eommi»-

^wabriMacoa!^!l«!?^^udg»^è7 Mettlou 
dm BDcm. qoi Mt n  pr«mkr ebef tw« |âM«AD
Oüiutcièrt.

K. O Oraux. — Ja rappallerai qtM daputo le 
..ois d’octobre, on attend ld reppoH de la eommis- 
sion du ' udgel sur un projet qui ne comporte qae 
deux artielM. (Bruit.)

Je prends aete de la dernière pramMM np- 
purlaor géoéral de la eoasmifiiKoii dv hiidsal, mis 
M raainti*!» ta demaude d'Hna eonuisaion spé­
ciale. rAifilation.)

A >a majorité de Ult voix contre i^l. le ptojal < 
loi «st renvoyé i  la commission du budget.

Las droits d’accroisseffient
M. C.Pèrle'r, président. — Je tappella é U 

Chambre que M. lo ministre avail domaD<1é. an 
dèiKWnnt son prujét dc IM reislif an ntod« de 
n»ieim'iit des droits d'accroiasement. le W junTier 
«iniior. le renvoi à la. eoninisaion An b«dgel.
M. Brlsaoo arail demandé ds résarver i» rasvoi 

an mooteiil de la dlslribntioii, la projet e«t distri- 
l>iié ; Brissoi) dnmauJe-t-il la parulo? (.Mouve-

M. Briaaoa. — Je remercie le go«Tarneoieai da 
nvoir paa tnnché la onestion par vole atolais- 

..•tlve, miis je m’attandais an dépdt da projat d« 
lot «iaéral. rBrait.)

Le prajel aetefd npoM avr Im pelnUlotl p«rtl- 
ouKars sar l'adsisalon de la préiacilu» 4m om-

1« projet dil que U droit d'aecroiaaenent 
porte préludiee fl certaines d'entre etlM; U faut 
alon m Hoc dM bien» de !a eonvréoiMon.

Le Conseil d'Etat n'Mt pas fiv<^Ae'l U préten­
tion des congrAgaio»*

L’sxpesé daa molifa da prejet d« mlsistra dea 
.naMes Ml an eentrwitc(io« avee ka avis éa Uon- 
aatl d'KUl. .

La qnMlion mérite dVIra axauiiuée at l*axamon 
de U dpcIriRs da dont il R’&ÿt, ne mé parait 
pas bian rmtrar'dain la cotnpA?a«« de là coitunis- 
alon da budget.

ad a « M i l

«  T̂Ma inaa aaaMv^
' MBinliMéaaiaaaeM.-Janaerats 

-  bM. BfiawiB

______________
J Jeu eommlsaloiu da budjial. ainsi J’in- 

aisiyjwttf la r w ^  é 1«  e o«B ia^  da budget.

. n ll b  nani i  ua c w

lîaâîŸSgêi* projet atl ndtoj-̂  ft ia cou- 

Ial plastour* da aoteollé^ qui iMulé

tHm  SiiaéîtMdf tawMS. «*»Qua>d U
>’agira]i diMalar, k  ebaïubva tara tous Im élé> 
---- -r - ,*i*oUrtédad^L(Tré8lâ«n*

—_______d'Oraaao. — Ptilaqulîeii eat tiosJ,
f» i*aili#ais pn̂ MMliioD.

tiê droitt dfl 8uoc#8êion
u  dfeMbre preod •• «aoaldératioi»U ^ mosI- 
on delTA. L ^ e r .  lolstlv* oos droits «s« « -

k tm isA  feitoi a m m\A
L*ordf« dn Joor appelle h solte da lt dtseuuioo 

sur le projet aur la Iran» dea anfaats. dM flUe» et 
4m  fe«pas éana Ua éUMisseaeoti indaetrieh.

U  Sikbre OQ aal rMU à i r̂üclo 6. atosi 
,Ut aotaoU aigéa da moloa da U ans et

ftil jotirs Dor MBslhe ai 1m  jours d« 
............... I ^  ta roi, même pour imogamcot

» UM'affisho apposée daM IM ataliara Indiquera
jouradopié poorUeapoalMlidoBUdaiM.» .
M. to OMIM de Mob. -  Je m  MiM da m q»o

U comoilMion sit enflu adaiia U pnneipodu ra|>oa

TO^uZunde sait qaoi’ai damandéuae cer«pua 
fot êxé an dimsnelie, ol, iors<i>M i‘ai uposé moa 
a»«} el. «a « ’a réi>oQda que, 9i foiH 1«». ce 
jour darapM serâli un dimaacha, niais qa’oa ne 
poû -ail noscrtrc daM Jo IMÿoar ac paa M mettre 
en oonti^eiloo arec A u tr» lois, et avac le prin- 
p̂A féolwt de U iéaislatioa.
iavacxbioQwcà^esAa^éMda voir, et 

patoqiMje«*l<diaiaMl)«>offaSfue. ja propoae 
eetle lédaelioQ ; • Le repos aura Uea 1m jMN 
tériéi aaeaauM par l t loi.»

Oaae paut çppoMr doa ol>je«Uons tiréM de U 
HMtlda eonartence.- Le dhniadie m I eompis 

a M  tecfa fériéa ncoBRoa por laloi. il aal 
«UmUU da «taa din da plua.
'o U é ^  l»>MMiiri.parU» daaoaaaMad» 

4»lfi9 ̂  pr**U«al da MSUra moa 0M«ade- 
mMtpwalvUioo. Uaooonda portia forla a «  la 
daréalSa Wur«i de travail 1m veUkM dM Joum

rot"' eomm« M. da MunlaisqiKda. .fa tSeréaerve 
de répoadte * U. t'NMal fai doit, à non avia. 
pour la clarté utéme de Ja diseaiaioa dévaloppiv 
M «  aoBeat sa» omAoiMM.

M. Fioâ»ot dévaloM aa araaodaaïaut ai|né 
éRaleinent Mr U. da «  twdont i  laiaplaoer 
le dMxiéKta paragraphe de rartlela ô par cm bboU: 
« Le repos hebdomniiatre penr dM pcrMonM pro- 
téRtaa par fa lol aat Usée aa dinoBcfie. -« Ce a'oat 
pu auiM elMwa qae la propantttoa nêoie faita par 
ST Tolaia. délésué da U PraaM aa oaagréa  ̂
Berlin. La Chanibre conn>*llrait ont coalradictioo

. irqiioi . . .............. .... ..
déjà daoa Im BMsnra. C’esl étfüainent dana eet 
ordred'tdcM que - --------------------- ■

L'orticlejidlten oatre, qu« 1a trarad aat limité 
à « I  Jaahrtwr aeiMlDa. ĉ aaenui* aiasi 1* rapM 

.heMomadt^. i r  de Ifun demaiMla que M Joar 
MUI fll* aa dimaclw, afts qM lona M  omoAtm 
d'aiM ssAote fanUla f oiaasBI aa f i ^ r  ls o4Ma 
jour aooa le l4̂ t commua,

L'oralOMC ééMoiMa U BéMMlU do kiwai* aoi 
patron* la (uulU d« flior le jour da r^<a.

K. Dèroolèdo iatarrompt avoe vi<deaea-
M. Bor(or m déclarv parliaan du ra ^  du di- 

Binnebe et ne s’explique pas l’oppMUioa oe la corn­
ai i selon.

M. Bmor. ~  ia aa raeoonoit ^  aa léf̂ sla-. 
leor la drmt de lalMor * l’ai*itnlio 4m patroas la 
aola és déalaiier W genre du roaos. (Â piaedisae- 

aar Jvera boMs. ^  Apptê Usaements à

M.Àloaitl. — Oa ne peut pm eoosurer ptr iiae 
loi oooearaanl 1m aofsnls etlMfennm nn prJn- 
dpa qn’on né mtn>ioartH pas dlaroqner an mo 
SMot do ladiseoMlon de ta réRtoMootalioii da ti%. 
vail dM aduliM. ̂ Af^sadiaaefioaU).

M. Lèvalllé.We ne trouva poa kifllque de ader 
laquasUoa raU^OMa xdélwla. 4i Uivardaiapoa 
ailTacultaUf, ntupacé^ du travail ue poorra pos 
remptlf aa miaaiob. Dans sm tuuroéM 11 rencon­
trerait an Mrtain nombre d’ateltars fermés par la 
Volonlé da patron.

MM. do Mob at Frept>ot eonatatODl «(n'*» a'a 
jaaiaii répond!» é Mt srsuoMoi.

M. L4voUÉè a0ol#: ft>ur leol te iBoode le dk 
OMu^ oal la jour do Mpoo< aéiao poar la iMs- 
tatttr. (ADpUadisaaraaataTVoite ol au faouc^|t

M. Boyer estime quS! esl i>nposiibla dlmpĉ or 
K lonte- les industrie an g^érsl de se rtpoær b 
ttmaaeha. 'i

M. Oolmaa Jéelan qalè ae votera paa ta loi 
«onne répubileata U anllnd laissM é loos U U- 

du travail (Apph'iéisaoaient«,a eouclM». 
n«MMa oAerve 4u« taa d é U ^  f n w  

au congrès de Berlin so sont pronoacrs pour le rc*
' i* dtl ditnancks.

M. do Man d^ande la Mrola i.Crfs ; La clâ-
irai;
M. Borffor noota é U tribane. (Lm  eria n. 

éoalileot.)
l!>m ei^*aal^*dr^' inionliaanl b travail ta 

jour de félcs raconanM par la lui, cal rspouaaé par 
‘«J  voix contre IW.

L'aulre pasüe KmitSTtt â huit beitre» ta darée du 
travail ta» veioM de« Itlea, nt éfateawiitiaiwaHé.

L’oaieodemenl da M. Krepiiol deaMQdanlqae ta 
dimonehe soit juur de r^ s , est repouMé par 
voix coutre IK:i. Puia sprès observations da
MV. AraïaiKl l<«B)>aft. fnrtkta & Mt
adopté Itar voix eontre lô.

L» s£o«t e<l tarée.
HèanMjwidi. __________

tiers.
Il faudrait ne pos faire échec à U parolo de> 

déUgoé̂  fnnuis à la ooféranM de Berlin 
Chambre voudn 
ques Uun.

M. Bloard, président delà aoMiaissioB, ripond 
é y. 0« Stua ot i  M. Frap^ Il Mtine eue IM 
deux rorateort denundent é la Chambra do faire 
(oui à la fois acte âft onntmiiih de fol rrllî feuoe 

flonlriltf«. Il repmetie anx aarenm da
____ lien ■ * • • - •
ISII.

tranctifr uaa iKuine fois

nienient de vouloir faire revivre ta I

rompu l________ _____________  _______—
v ia .^  bien, fietle loi n’a Mnl qu'à Mrtaiaa fonS' 
tionnair» aaxqu«ils etle periaettan dc lourneatar 
ln personnes qai oe peaMieat pas coiomeeax.Clle 
' ‘ ibfoflée oa IKSO ; en vent io faire revfrte ta- 
,.-.dlMl.-BI ee ebleooMta sapMda «oieeeheeii 
ooas eavormil ensaüs A ta naaoeo. (fiée Msa, d 
gauche).

wciuciiv oe ciicwiD ue ier m cw imm sssvi «OVb
'aàirés-iDidi, ft MsiCTsiBy-MoaM^
À 2 heuraa »/ la  irain vaM iitS  ûami H 

ae é ir i^n t a«r ParU. oè il dott aniver ft 
rbeorM dà. B déraUU ob pMoa vote, au Ua« 
ditlet'oai-MBillol.

Oo a retiré deir d^rh, bft mort et ans visu« 
Mne de ^

Paris, n févrlef. ~  f 'rid.^atstratio* A 'ih  
reça

Im  dégite matéiiels aéraient a 
tanin.

UK 0*POT DB POODM^

trvnte barila de poudre________
un brocanlaur du (aulwurf da La 
a provoqué uoe eorta'aa é»otlo«. 
uDiluire al la justice ost

LES OBSÈQUES DE MEISSONIER
Paris, 8 février. — [oa.obada«ea éu palstra 

JeiasoBior ont ou liea ee matin A 10 h. Itô. 
La place Ifateaherbes était noire de monde. 
Tout ee quo Paria compte de BotabUitéa ar- 
Uatiquea et Itttéfairass’étaioal dooBé rendes- 
voos à la maloo* nortaaire. Sur ta place 
étaioat asaaaéaa la* troapea de aerviee mmit 
readre le» hoesem mUllaim aBdéfual, oai 
4UU (rrâad'oroix éa ta Légion d'IioaDour.

Jl,-;
Ua vordeas iu  poiN wnt iBOH p*rHlf. 
Bnnrgeots, oxlnNtre de rhntruAinn piibllque. 
kvkoaat delaBortfe, Puvls éa (%avBBaee. 
Aieuadre l>UBMa. CaiBlUe l»uoet »t ta «ft.

deat de 1a Hépubli^ae el da miaistre d* la 
'uerre. Une mesae oo musique a été exécutée 
la Madeleine, qoi était bondée de monde. 

»uie,L • • ---------- • --------- -
pUcéi,
coura..................... ^________
nlttre de rinstruction publique.
Borde et Puvid de Chavonnes.

A midi la céiëmoale éUit termtaéa.

F i l t s  K v o i  T à U jp a p U q o u
D» Hùt <*«rro» 4

UE PBU BN IfBB. -  ISO OAO A V M »
»  ParU. d février. — Ia  dernier ooorriAr de 
Chiae apporte la noureUe d’un terrible sl- 
niatae.

Le stMmer alta n t d» Chiklaa? i

’ com i^ qneUfiMft 
ont réutai à ae <

bords du navire
soaftaojMta} d^utrae ont péri dans 1m 

llamuea.19(llaida^r«a ^  ̂ - 
lleuve sur la ber^. auiU on oe coonotl pas

M t éÛ  r^etés par ! 
U on oe coonotl pi 

encore le nombre exact dea victimea.

C K E l m A U D
(Paràépt^tfut de Paviê, 3 fétritr)

Hoquette.
C est en uSot, ce malio, que, — poor aa pas 

employer reupiiéait8«M<«H^ -  Jassawinde 
rhuUüier Gouffé a été EBiUeêàaé.

On ae tioaviaat qae w aawtssiOB ées gr^ 
m était favorobte ft «m  

^Ine, et l'un a'iilt«adaftl
voir accepter par la peéaiéea* de w tSS^ 

en graee qae toaa las sasai-bUqoeu
tessdu jury avaient a^_..
.cAaaei. la ooaveUe  ̂fia qa'etta a M  lépa*- 

4ae dons ParU, btar sois, a ransonlaé Anaa-
aoap d’tnorédaieo. ûa ifiUrait an éUntt qne

inafte. il disait biar aoir :
— pourauoi Urde-t-oo ttal ft ai%aaoa^ 
a (rdce. -,1 je sais araeié f 
Ver« dix heures, iis'endortueit d'ua som­

meU pesant.
P Im w « •  loi 

A la même hetire, t l les prealérss, Oa prenait I 
ItepoamonB en ̂ *tte de rexécnliuo» 

iWa eordoni d'asento éteieat plaoés rae de 
leTolsVs. Hoquei .

bier; ft riart p;« «nvirou 
lÿve la oiiUiotiDê.

l'emlroil oû n'é-
diapoaail l 
de la uardi

A deux heure» du moUo. M. Deibier ai ses 
aides pénétraient dans une maiaoa de la rue 
de la Pone-R<)^aaU. trert li qoe sont remi- 
séh lesboisdejnalicp. Tandis que les ^ e «  
plaçaient dans Isa roi ta ree les montaots, la 

■ te-fomn, les dtflKrenias plè- 
e.| M. Daibler NT réaervait

«lions arfOKtté amènent s 
réonle.

Il fait extrêmement froid : le l)t(mlllsrd tet

. fméMm de UoeMr âe »owta*^rewrMief A

LES MILLIONS
l>e ne. jr o ra m le

PRiUdlÊRR PAETIK
IB  CRIUB DE O R A N D V A L

TiO lecrétaire fouilla loua les mfiihlesr ft, 
ss^ré la présoneo dea a<eurs de charité ^ -  
priaoa et quelque peo »candsUa*s>*. il n'hé­
sita pas ft compléter sea rechercbes en paK- 
ssBt sa ntin aous les oreillers et le trsveriiio 
du mort.

pMdeelefa.
L’audacieux ao ratifa tout déconOt.
>  Je n« les ai pss trouvées, dit-il i  Ra- 

Uo<.
^  Vaw K*«s Btsl ohershé.
-> Je suis CMiain qa'aUos na sont pas dsns

UdiMBbre.
^Alersoa soBtrOttao*
^  Seul, CléaMtal, la vaiofc éa okambia, peut 

runs lo dm> ; lot seul ici avait la eeafiaMO sa- 
Uéea do oMasiour Joimaus.

_  11 n'a pas st a'sara jMtais la siienna, 
M vtaax-U. Voyaa oé il «ot, aaoaatawr Cor­
dier.

lA  «Tcritairc «llattof»ntr.
-AU flU, je vois*vae«aafliM»i1tAaiHat. 

isDlishambre, ils traavérsnl le mal- 
tM d'b6Ul et oia  ̂aulret dooMstiqaas.

-> Js as voU pas monsISBr Clément, élt Ra« 
biot

— n noas a JuHtéa 11 va environ oae haare 
rA po^ lf m $ ^  d'WleJ.

~  Uù esl-it allé ?
-11 Ml monté éana aa efaaatbie.
^  Bt l'esi paabablsMnt oos«b4 «jotl* le

^CMlpoMkUi>.aav «  éatt « v ^
beaain ds rspoa: Ü a paaaé prés% monaieur 
les troèi d<ral«ras natte

__ _ U fsirs descendre.
-> Noa, je vais sUsr ls trouver. tJondaises* 

_ioi, siouU-t-il, en B'sdresaant ft aa domes­
tique. Venez, moasieur Cordier.

A l'étage supérieur, le domestique fmppft
one porte.
—Que mo veut-on? répondit suAsitAt ls 

voix du valet de chambre.
— C’est monsieur Rabiot qui a quelque 

ehoso ft vous dire, monsieur dément.
La porte s'ouvrit et U vUus serriteur éton-
i s'eitaça pour livrer passags aax vUltears.
— Uissez-noui, dit RaUot au domastlque. 

qat disparut.
Levsict de chambre ne s'Malt point eou- 

ohé» eomme on l'svsit supposé. De l’encre, 
nae pltvne et dn papier sur une table, tndi- 
aûaient qu'il était on train d’écrire.

— UtMSsiani Clément, lui dit Rabiot d'un 
ten misHaiiXris viens rous prier de ma dirs 
où sént les otefs du eoOro-fort de mon coosin.

— Mais, monsieur, balbutia ls' vieillard

^_*^ootieur Cordier et mol len àvons rti- 
nsmoQt cherchas partout. Ii est important 
qus ces clsfs soient ea ma poKsession dés 
maintenant. Moasisur Joramie n'est plus et 
l’on ne sait pas ce qui peut arriver. Js as 
suis pft!i l'unique hédtier de moa cher cou- 
.... : las autres seront Ici demain ; eu leor ub< 
sence, il est de mon devoir de prendra eertal- 
Des mesures de précsutloni. V oun comprenez 
BVst-oo pn<(T n [>out se irfHivt'r denu ls mai­
son un df>mPAliqas iBfldék. on nV-̂ t sAr d<* 
personne. Le <liablo le tente, la<aifi<te estoo- 
varte st uae qaaatité de valMiri peuvent dis­
paraître.

— Oh t n’sye* pss eette crainte, monilMnr.
I-  Je veux bien partager votre eonânnoe,

mooiMaBGlémicBt; «Mis paur m* t r u r  *’ 
lUdjeUaBs à «ire le gaPHen ds» elefs 
coére-lon. Vous mvmoù sUsh sont...

^  Moméaert
— Vous la savex, votu dis-je. j'an suta 

toia, eOBtiana RaWot. ékvaat la voix; js 
TOUS prie et ao besoin Je vous samms ds ma

10 valet de uhsmbre, mois i'i j'avsU reçu t 
ordre cdtifrairs ?

I»e qui?

héritier; c'esl ft moi, lualolcBaDl, qae ' 
derw: ohéir.

»  Je me permettrai do faire observer i  
monsienr Rahiot qu’il n'ast pas mon maître.

-  Je ie veuxt ajouta Rf̂ hiot d’ime voix
lurdf* et impérieuse.
Le vieillard secoua U téte.
~  Ah I Mnea gards, s'écria l'héritier, voos 

allez me faire aupnoasr...
-  Ouol. monsim?
-  Que vous gardes ees clefs dans un but 

coupable,

[t avec ealme : ,
>r Monslèur, vsus invulas ob v  siUsrd. qd 

buomie'qula servi&délemeat «oa maltra pen­
dant trentft^q annéas

-Ce la ns prouvo «sa  ai jaaMÜnliMises 
que je vlenb de dire . rous aras l'intoation de 
noua voler ! Mais je auU U. antendas^vonsJe 
suis ii*

-  Teqe?, mQntJem. répliqua la viaux ser­
v ile*, on «oirilv aloguMer «lar laviévreti, 
Toa paroles aoatteilomsot vioientea ol Uorsde 
rahon <|nn je ne m’en Irouvo mAme pas
oQunsé.

RsLlot fra^a du pied avec fureur.
-  Let ciels, its clefs. kurla-t-U ; oU sont- 

ellexf Sur vous, peut-être, dans 
poches.

9as yeux lancèrent des flsmmas et, pnrail 
ft nn saurage ft l'attaque, il se rua aur * 
vieillard, te rspversa. ssns qu'il poussiU 
eri, et se mit ea devoir de le (onUUr.

11 srsU devijte: Isa otets ésa Irais asmiras 
ae troavaioot dana ubo des poeboo du gttel.

II s'sa empasn. poassn uaa aaalomat on d< 
triMDphe et dit, lançant an valet de chambre

— Vieillard stupide etent^é.qui me pousse

r:iiSïï
ai pas remi  ̂ces clefs,

s svss itfiseH.
-> (lal, at (Mi-des-Vous dorénavant de faire 

. ;ie de rébâlion contre uioi; n'oubliez |«a 
qus js suis ia maltra ici.

— Pas tout ft (ait anoara, monsieur.
— Hein t que voatss-vo«s diroT
•—Je v<Hix dire qne les eoartns de monM«Mir 

.loramie n’ont pas sniNtra élé ml4 en pomes* 
sion Ue lenr héritage. Mais soyec tranqaiile, 
lo joar oé monstour JoMpb RnMet ssra réel- 
Ument le maltrs dans eette maiaon, (dément 
Baudoin n'y asra {dns.

— On nn conrra paa apfés Vous.
>- Monsienr a44i aaeata qoelqne «boee ft 

me deaaBderf éit la valat de chambre d’an 
ton où perçait l'ironie.

— Monl bansoir.
— Booaoir, aMasiauin, aïkana* noitl
L'héritier at te ssorétedra se rettrireot.
— Voiu avae peut-étr» éSé ub pan vif, dM 

.jdtfnteréüabiot SB éaacenéâJTraaoaHer
^  pMsqneft doao f  CvdOftiesliqne t Cest 

ainsi jn 'on doit tmitar eas sortes da gens.
— Dsns cea oerftM de geae, m o n i^  Ra­

biot. — parmettasHnol éa vous io dire,-* il en 
est qu'il sat hon ds savatr Ménager.

— Chaenn a â manière da voir, monsienr 
Cordier.

Uuaadlas ésux harnsMiB reoren) quitté, 
riAmoM sonril î t hanua 1m épaules.

— Je m'attoadaU ft eatte aeéa#.
t4 i. mal  ̂japentats qa’oUe a’anrait Uen n »  
demain, nest pressé, montieur .ToMph ^  
hiot. U n'Btten.r mhmm paa qne artftnali'ar Jo­
ramie aait sttaoveli ponr volt oa qa'il y  a 
dans la eoffra-fort. Js manireaito : las autres 
arriveront demaia, at monsienr Rshiot «reo-

IflM ietIreK du cnrlrüo gardant lour aaerat-Allas t «juei jour 
vous avez les clefii, oui ne voaa dérangera manda-l-il 
lians votre vilaine beeoKW ; moasieur Jora- 
lute na se dresasra pos dî voBl vuus, eave- 
lvp;/é daofe ëitm suaire puur vons ortor : Vo­
leur I AUes. prenez de te p "  '  ’ 
luains, brisez vos ongles, 
votre mauvaise action.

Api es uau 
t devant sa

■ eousin s's»l-il olilé. de

-  Le jeudi, huU lusr .̂
— Je a en peax plui., mai); K ttU égal, ja 
>ax... W>uiu iotBilfre huit.
Il fil descendre tes ^iwtre letlret*, mais Isa

qiio les doroPHtiniwsXU uqnt montés dans 
leniéeliwmt*vs. nWtmdlreM'plna du eâdrsn.
ancun bruit dnna 1 V<tal, iia nlntroduisirent I Uachiaalement, saas méma les voir, Ü lit 
J . ..  I.. ...Kt...» ^  -’iossr six tettiM dans la rainfnra

lut te mot 90*11 vsnait da fonnar.
croit de 
ioordaatspisosaias.

ils ürant tomber lea

Armé éas famaaasa alafs, HaMat mareh* 
vars la caisse. Le seerétalre I ftctairalt. La 
premier travail oonaiste ft placer lea troie 
eiafs dana laur asmira faspoÎHiva ; U ne fnt 
ni difSsile. ni Msirionf ; nwla qnand 11 fs»nt 
Udrs tournsr ka stefs, sites réaisièrent ft «ona 
las sfforte. Kvidsmmont, 11 y avait on taas ort 
naerot é  dtéandra au rviyw d’an éea aom- 
breas mate qna BaMianl tonralr las laltma 
maMlea txftas anr Isa trate oovcéea tonmaBto

— Chorohoaa, f  roasmsta Rabiot 
La cadran avait ane petite rainura, «■  

rayon qui allait dn «antra ft la oiroonféreoce

six lattiMdans la rainnra, et quand 
anait de fonnor, U i t  m  

bond en arriére, om j j^ d s  ysux onverts.

-  Ja vote la 1

U ftt dsBoondro éfens k  ndnam la taiira M 
t phis grand cerela, ta ieStsa A da troiotéme 
fcte, te Mtre B 
premier crrole, 

earcle.
Avant Aon mot. il \oalnt faire tnomer W  

elefÂ. mais comme préoédemmeal, elles léoia* 
iérent.

Vingt foie Ar anite. Rabiot 
répreuve avaa na mot nouvasa

moMftsnr KaMoi.
AUaasaMyantea «tels é l  ssfe  hon­

nête nMaeieor Rabiot, attm, alIea... see- ooptioa, il gémiooait, grlaçoit des dents, 
mros sont fhrt#o. la pnrte ftpoiMM, onliile H i frappant la pÔH* ft rvmpa Ap prdnf.

notm’U ' 
arriére, 

rMtont fixée sur k --------
Le saaréteira aa penoha et lot ft son tour.
_O h l H-ilentresssUUat.
La mat était : Voteor i
Rabiot sa remit promptaoMnt Ai l'impcea* 

pression qn'ü venait d'épionvar at dont il
0 avait pu as dftisndre.

— CTest dnita, ût-U.
Kt uA rire sao, nervevn. éelata «nira aaa 

dente.
^  ûai sait? reprit-il, c'eat panMlrs i l  mot.
Sa main tomba sar la prsatiara etséi p«ia
XT W  sutrs*. qui rootetent dans te mémo

laa retira aras laasnr st lm 
dnasaa boolu, |tramnntet Un Mtes4 4|t 
cant a in s T k ^  «a il adtail jeta Ini^tlna.n 
haMAet aa draosaésénnt. i

-  Je aote conrhamr*, eo<raint/. nwnhs. 
dit-fl d’one voix nrnpiaate Aliéna nona ean- 
chor. moatleor Gatniar.

U'sBinnt misux « «s  ta tempa a paaaé 
Ttte ; U est deux heores én matin.

— Obt ee mot, eo nmii... Je anU t^r qne aa 
coquin de <9«msnt 1e connaît. ^

-  Ceet probabte.
~  CMBsaaatla jûjimeiiarT

U  etNasast dëCUa.
-Um iSrUUtSnftn,BM Bi

(à n tm l .  Euat m c m a o l 'i »


